
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

 JE M’APPROCHE 
 
La lettre aux Thessaloniciens met en évidence qu’une série de questions relatives à la foi n’a-
vaient pas été abordées lors du court séjour de l’équipe missionnaire. Une de ces questions 
concernait la mort. 
 
Il se peut que la violence de la persécution qui a mis un terme au séjour à Thessalonique de 
Paul et son équipe, ait entraîné la mort de quelques croyants. 
 
Le chagrin lié à la mort d’un être aimé est le lot de tous les humains de tous temps et en tous 
lieux. Toutefois, nous devons être conscients que dans l’Antiquité, les gens étaient plus sou-
vent confrontés à la mort que la plupart d’entre nous. L’espérance de vie était de 35 ans. Les 
maladies infectieuses étaient responsables d’une importante mortalité infantile qui touchait 
pratiquement chaque famille. Les gens étaient très fréquemment confrontés à la mort de pro-
ches ; leur propre mort n’était jamais très loin. Leur vision de la vie était fortement influencée 
par leur vision de la mort. 

Question  
brise-glace : 
A quelle occasion 
êtes-vous entré 
dans un cimetière 
pour la dernière 
fois  ? Qu’avez-
vous ressenti ? 

Les morts en Christ 
 
 1 Thessaloniciens 4.13-18 
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 J’OBSERVE 
 
Lire les lettres de Paul revient à écouter une conversation téléphonique sans écouteur ni 
haut-parleur : nous n’avons accès qu’à une partie du dialogue. Nous devons essayer de dé-
duire de ces lettres ce que les destinataires pensaient et à quels problèmes ils devaient faire 
face. C’est un vrai défi, car notre connaissance de ces gens et de leur mode de vie est limitée. 
 
Pour chaque réponse aux questions suivantes, notez sur quel(s) élément(s) du texte vous 
vous appuyez. 
 

 Paul suggère que les Thessaloniciens avaient un problème au sujet de la mort. Quelles 
étaient leurs croyances à ce propos ? 

 Selon les Thessaloniciens, qui avait le plus de chance lors du retour du Christ ? Les 
croyants vivants ou les croyants morts ? 

 Quelle consolation Paul leur réservait-il ? 
 Comment les Thessaloniciens pouvaient-ils avoir l’assurance que leurs morts se relève-

raient ? D’où Paul tenait-il ses affirmations ? De quelle parole s’agit-il ? Où la trouve-t-on 
dans les évangiles ? 

 
Examiner les indications de temps dans l’explication donnée par Paul : comment pouvez-vous 
reconstituer la séquence chronologique des faits évoqués ?  
 
Relevez dans les v. 16 et 17 toutes les indications portant sur le cadre dans lequel se dérou-
lent les événements mentionnés : D’où viennent ces éléments ? Quelles indications donnent-ils ?  

 JE COMPRENDS 
 
La foi dans le retour du Christ occupe une place importante dans la lettre aux Thessaloniciens. 
Chaque chapitre s’y réfère. Les membres de la communauté attendaient ce retour, et il sem-
ble qu’ils craignaient que ceux qui étaient morts ne puissent participer à cet événement. 
 
Selon Paul, le point culminant du retour de Jésus est l’enlèvement des croyants, morts reve-
nus à la vie et vivants rassemblés, pour le rencontrer. La résurrection des croyants morts a 
lieu avant le rassemblement avec les croyants restés vivants. La conséquence finale du ras-
semblement et de l’enlèvement est que tous seront avec le Seigneur pour toujours. 
 
Paul fait un lien entre la résurrection de Jésus et la résurrection des croyants. La logique de 
ce lien repose à la fois sur la capacité de Dieu à vaincre la mort et donc à en libérer ceux qui 
sont ses captifs et sur l’amour qu’il a manifesté en Jésus sur lequel repose sa promesse de 
ressusciter les croyants.  



 

 
 J’ADHERE 
 
La mort prend une autre signification lorsque nous avons foi en Christ, grâce à la foi en la 
résurrection. Paul n’écrit pas que nous ne pouvons pas éprouver du chagrin, mais que nous 
devons nous consoler mutuellement et conserver intacte notre attente du retour (afin de ne 
pas nous attrister comme ceux qui n’ont pas d’espérance). L’absence et le manque demeu-
rent, mais par la foi, nous comprenons que la perte n’est que temporaire. Lorsque le chagrin 
et la foi cohabitent, le chagrin peut prendre des accents positifs. Lorsque les gens se conso-
lent, ils font naître la fraternité, et lorsque la foi peut s’exprimer, alors l’espoir fait vivre. 
 
Dans notre culture, nous avons tendance à dissimuler notre chagrin et à le garder pour nous. 
Nous ne voulons pas ennuyer les autres, ni leur donner l’impression de nous apitoyer sur no-
tre sort. 
 
 Est-ce important de pouvoir ressentir et partager notre chagrin au sein de la communau-

té ? Concrètement, dans quelle mesure cela se fait-il ? 
 Dans mes prières, est-ce que je pense à des personnes éprouvant du chagrin ? Serait-il 

possible de ne pas seulement prier pour elles, mais aussi avec elles ? 

Pour Paul, il est normal que les croyants vivent des émotions comme tous les autres êtres 
humains. Mais ces émotions peuvent être gérées d’une autre façon. L’ignorance ou la 
connaissance peuvent et doivent participer à cette gestion. L’ignorance peut intensifier une 
émotion négative, comme ici l’affliction. Par contre, la connaissance d’événements comme la 
mort et la résurrection de Jésus, la compréhension de ce que ces événements impliquent de 
promesse et d’amour (pas seulement de principe, mais aussi fortement émotionnel) de la 
part de Dieu, permet une gestion plus paisible de ce type d’émotions négatives. De plus, 
l’appartenance à une communauté humaine qui partage cette connaissance permet un en-
couragement mutuel, non seulement par la présence aux côtés de l’affligé, mais aussi par le 
rappel de la connaissance commune partagée. 
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 JE REFLECHIS 
 
Selon Paul, la meilleure nouvelle liée au retour du Christ ne réside pas dans le fait que nous 
allons retrouver nos chers disparus, mais dans le fait que nous serons éternellement avec le 
Christ (4.17). 
 
Ces paroles de Paul témoignent de son amour passionné pour Jésus, mais aussi de l’intensi-
té avec laquelle il vit sa relation avec le Christ. Elles montrent aussi la perception qu’il a de  
l’amour que Jésus a pour lui et pour nous. 
 
En Philippiens 1.21, il écrit : « car pour moi, Christ est ma vie et la mort m’est un gain. » 
De ce point de vue, il importe de comprendre que l’espérance du retour constituait un élé-
ment essentiel de sa prédication. Peut-être pourrions-nous dire que notre désir de voir le 
Christ revenir est lié à l’intensité de notre relation avec lui. 
 
 Quelles sont les principales raisons qui me font aspirer au retour du Christ ? 
 Est-ce que je crois avec assurance en la résurrection que Paul promet aux membres ? Puis

-je avoir cette assurance tout en étant conscient d’être quelqu’un qui commet des péchés, 
des erreurs et qui a des défauts ? 

 JE PRIE 
 
« Notre tendre Père qui es aux cieux, Tu nous as donné la vie. Nous Te sommes tellement 
reconnaissants parce que Tu as envoyé Jésus, mort pour nous. Il est devenu homme pour 
expérimenter notre mort et nous précéder dans la résurrection. Personne ne peut nous ac-
compagner dans la mort, sauf Toi, Jésus. Nous Te remercions d’être aussi proche de nous. 
Puissent nos cœurs être tournés vers Toi et puisse Ton règne venir bientôt ! Amen. » 


